
lycée et Laurence Cousseau, animatrice culturelle.

 
Quelle évolution, perspective pour l’art au Roc ?
 
Serge Daniel : Une galerie pédagogique va voir prochainement le jour au Roc. Y seront exposées

les œuvres des élèves mais également d’artistes extérieurs.
Nous sommes en ré exion également avec Laurence pour ouvrir plus facilement l’art et la culture

aux voisins proches du lycée tout comme aux familles de nos élèves. Cette idée portée par Laurence
est vraiment dans l’esprit d’ouverture culturelle des Sœurs de Mormaison.

 
Laurence Cousseau  : Depuis que je travaille au Roc, les évolutions les plus marquantes ont

concerné le nombre de spectacles et d’expositions proposés aux élèves. L’objectif est de rapprocher
l’art des élèves, de leur donner accès à des œuvres originales et contemporaines (peinture, musique,
théâtre, sculpture, poésie, ...), de les initier, voire immerger dans celles-ci.

 
Quel évènement artistique vous a le plus marqué au Roc ?
 
Serge Daniel : Ce n’est pas un évènement en particulier qui m’a marqué mais l’accès à l’art au Roc.

J’ai été étonné à mon arrivée de voir des expositions d’artistes contemporains exposés dans les
couloirs du Roc notamment, et du respect des élèves pour ces œuvres.

 
Laurence Cousseau : Beaucoup de ces spectacles ont été des moments forts et marquants autant

pour les élèves que les adultes. Je pense notamment au spectacle Climax de la compagnie des
Zygomatic, au chanteur Ben Mazué, qui s’est produit au Roc quand son nom n’était pas encore connu
ou encore, parmi les grands témoignages, celui de Lily Leignel, rescapée des camps de
concentration. L’émotion était immense.

Gaëlle GREFFARD et Vérane MENARD, professeures.

Interview croisée de Serge Daniel, directeur du

 
Pour introduire ce numéro spécial autour de l’art au lycée, Roc'Info a interviewé Serge Daniel,

directeur du lycée depuis 3 ans, et Laurence Cousseau, animatrice culturelle, depuis septembre
2002. Tous deux se sont prêtés au jeu d’une interview croisée pour nous permettre d’appréhender les
multiples aspects de l’art au Roc.

 
Comment avez-vous perçu l’art à votre arrivée au lycée ?
 
Serge Daniel : Quand on choisit le Roc, c’est souvent pour une filière, une option, une spécialité

proposées au lycée. Or, le lycée a une spécificité, la présence de la commission culturelle et d’une
animatrice culturelle pour la faire vivre. Ce qui est assez unique.

Je pense que l’art bouscule les habitudes. Pour les Sœurs de Mormaison, fondatrices du Roc, il
éveille les esprits «  Sortir de l’utile pour aller vers ce qui fait ré échir  ». L’art a donc, une place
particulière au Roc, de par l’histoire de celui-ci.

Il est identifiable au Roc par des lieux géographiques, les amphithéâtres, les fréquents partenariats
avec le Frac (Fonds régional d'art contemporain des Pays-de-la-Loire), les concerts, expositions,
spectacles et grands témoignages proposés. Le programme de la commission culturelle est très riche
et dense.

 
Laurence Cousseau  : J’ai débuté au Roc pour épauler Rosette Lhermenier qui animait la

commission culturelle. Cette commission, créée en 1980 à l’initiative de Rosette Lhermenier et
soutenue par les Sœurs de Mormaison, a pour objectif de proposer une offre culturelle et artistique à
chaque élève. Il était très important pour les Sœurs de proposer cette ouverture à tous. Dès les
années 60, en avance sur leur temps, elles avaient mis en place dans leur enseignement, auprès d’un
public uniquement de jeunes filles à l’époque, des temps forts autour des travaux manuels.

Le poste que j’occupe actuellement en tant que responsable de la commission culturelle est, à ma
connaissance, unique dans un établissement scolaire.

L'art et le Roc, plus de 50 ans d'histoire
En plus de les for mer à un tra vail pour qu'elles puissent s'as su mer finan ciè re ment, les Soeurs de Mor mai son, fon da trices du Roc, sou hai taient que les jeunes filles qu'elles accuell laient, puissent s'ou vrir à

la culture et à l'art. Dès 1972, elles deman dèrent à Rosette Lher me nier de pro po ser des ate liers de " tra vaux manuels ". Les arts et le Roc, c'est donc une his toire com mune de plus de 50 ans.
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Entre sculpture et littérature2
 

Histoire d'argile, l'exposition qui inspire
Quand, au lycée Notre-Dame-du-Roc, l'art rencontre le talent des jeunes esprits créatifs de première spécialité Arts plastiques.

Le retour de la lecture chez les jeunes
En 2024, les jeunes ne lisent plus. Cette phrase, vous ne serez pas prêts de l'entendre à nouveau !
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La réaction des élèves face à l'exposition.
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Le "Poing du féminisme" par Astrid Rautureau.
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L'ex po si tion pro po sée au CDI
jus qu'au 16 novembre, est le
pre mier pro jet des pre mières
spé cia lité Arts plas tiques.

Magali Mothais, la pro fes- 
seure en charge de cette
classe, leur a fait tra vailler la
notion du por trait mais aussi la
matière, ic i l'ar gile. Les réa li sa-
tions des jeunes ont per mis au
public de visua li ser cette spé- 
cia lité et de valo ri ser les capa- 
ci tés des étu diants.

De nombreux témoignages

Samuel, un élève ayant par ti-
cipé, exprime un sen ti ment de
fierté. Il qua li fie la sculp ture
comme une acti vité enri chis- 
sante qui per met à cha cun de
faire ses propres choix visuels.

De nom breux témoi gnages
ont démon tré l’in té rêt de cette
expo si tion pour le public. L’une
des per sonnes inter viewées
donne son avis  : «  Je trouve
que cet évè ne ment a per mis un
réel échange entre les élèves
de la spé cia lité Arts plas tiques
et les autres élèves et ensei-
gnants ».

Le "Poing du féminisme"

Deux autres élèves le disent :
«  C’est vrai ment bien fait et
cela per met de s’ex pri mer  ».
Leur œuvre favo rite, Le Poing
du fémi nisme  repré sen tant
Olympe de Gouges (1). Ces
élèves ont par ti cu liè re ment
appré cié cette œuvre pour son
mes sage et pour la tech ni cité

de l’œuvre.
Chaque élève a eu l’oc ca sion

d’écrire un texte concer nant
son œuvre et la per sonne qu’ils
ont repré sen tée. Dans ce cas
pré cis, l’au teure du Poing du
fémi nisme , Astrid Rau tu reau,
affirme  : «  Aujour d’hui, je trou- 
vais impor tant de rap pe ler les
mou ve ments fémi nistes, car
c’est encore d’ac tua lité, tout en
ren dant hom mage à une icône
de son temps ».

Ce pro jet, qui a été réa lisé
pen dant trois semaines, avait
pour objec tif de créer des
repré sen ta tions sym bo liques de
per son nages impor tants de
notre his toire. Pour y par ve nir
des ate liers de recherches et
de com mu ni ca tion avec la pro- 
fes seure et les élèves ont été

mis en place pour per mettre
une meilleure com pré hen sion
de la matière (argile). Cela leur
a per mis de savoir bien l'uti li ser
à l'aide d'ou tils et de tech- 
niques.

Magali Mothais est fière de
ce pro jet bien qu'il ait pris du
temps. Son but était aussi que
les élèves envi sagent la
manière d’ex po ser et ce que le
public allait res sen tir face aux
œuvres des élèves. Les car tels
accom pa gnant chaque œuvre
avaient pour objec tif de décrire
l’œuvre et l’in ten tion der rière
elle.

Cepen dant, les élèves ont
ten dance à trop écrire, au
risque que les spec ta teurs
décrochent. Ils ont donc dû
faire des choix afin de gar der

l’es sen tiel de leur tra vail. Pour
ce pro jet, les élèves ont été
obli gés de ré é chir à la
meilleure manière de faire com- 
prendre le mes sage ainsi que
leurs inten tions, pour un public
divers qui n’avait pas for cé ment
l’ha bi tude des arts.

Futur projet

Cer tains adultes confient
espé rer avoir l’op por tu nité de
voir d'autres expo si tions de ce
genre afin de pou voir échan ger
de nou veau avec cette spé cia- 
lité. Pour eux, cela tis se rait des
liens entre les dif fé rents
niveaux.

Une expo si tion est bien tôt
pré vue par la classe d'op tion
pre mière et ter mi nale avec de
nom breuses pho to gra phies
choi sies à l'ar to thèque. Elle
sera pro po sée dans un endroit
où la cir cu la tion est très active.
Ce pro jet sera créé spé cia le-
ment pour apprendre le rôle de
com mis saire d'ex po si tion.
Venez nom breux !

Thalia GABORIAU
et Chloe DA CUNHA FARIA,

première E.
 

(1) Olympe de Gouges, née en
1748, guillo ti née en 1793, est
consi dé rée comme une pion- 
nière du fémi nisme et auteure
de la "Décla ra tion des droits de
la femme et de la citoyenne".

Le CDI est aussi régulièrement fréquenté par les jeunes.
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Il y a déjà trois ou quatre ans,
la pan dé mie avait lieu, et avec
elle, le confi ne ment. Sans pou- 
voir sor tir de chez soi, il était
néces saire de trou ver un
moyen de se socia bi li ser et de
s'oc cu per sans aller nulle part.
Jamais les Fran çais n'ont été
aussi connec tés que durant
cette période, et cela inclut les
jeunes.

Beau coup se sont ser vis des
réseaux sociaux pour pro mou- 
voir leurs nou veaux passe-
temps, ren dant de nou veau
popu laire ce qui paraîs sait
pour tant perdu ou rare, comme
le cro che tage ou bien la lec- 
ture.

Des livres sur la toile

En effet, sur cer tains réseaux
sociaux, des com mu nau tés
basées sur un inté rêt com mun
des livres se sont for mées,
aussi connues sous le nom de
"Booksta" sur Ins ta gram et de
"Book tok" sur Tik tok. Les jeunes
se sont mis à y par ta ger leurs
récentes lec tures sous forme
de courtes vidéos.

Les thèmes sont larges, pas- 
sant de la poé sie à la lit té ra ture
anglaise, des clas siques à la
fan tasy ou encore l'hor reur,
comme les romans de Ste phen
King, sans oublier les man gas
et la bande des si née. Cha cun
peut y trou ver son bon heur. Ce
concept anglo phone s'est rapi- 
de ment pro pagé en France,
ras sem blant des mil liers de
per sonnes sur le Web.

Le Net, le meilleur ami des
lecteurs

Ce qui plaît le plus, ce sont
les livres de fan tasy, qui pro- 
jettent leurs lec teurs dans des
uni vers dras ti que ment dif fé- 
rents, et les livres tristes ou de
romance. Au final, le plus
impor tant, c'est l'émo tion qu'ils
pro curent.

En effet, c'est avec des
phrases accro cheuses comme
"La fin vous fera pleu rer pour
des mois" et des cou ver tures
agréables à l'oeil, que les inter- 
nautes tentent par tous les

moyens de pro mou voir leurs
lec tures favo rites. Cela fait son
effet et, en 2022, 81  % des 7-
25 ans affirment lire pour leurs
loi sirs et par goût per son nel
(enquête du Centre natio nal du
livre, CNL).

Ce ne sont, d'ailleurs, pas
uni que ment les lec teurs qui s'y
mettent. En effet, de nom breux
auteurs ont com mencé à pro- 
mou voir leurs propres oeuvres
sous forme de courtes vidéos,
se for mant ainsi rapi de ment
d'im por tantes com mu nau tés
sur les réseaux sociaux.

Pour tant, depuis 2018, les
ventes en librai rie semblent é- 
chir. Com ment est-ce pos sible
que la lec ture soit en hausse
tan dis que la vente de livres
soit en baisse ? Cela est encore
dû à nos der nières avan cées
numé riques !

Les jeunes veulent lire, alors
ils le font grâce aux moyens les
plus simples et rapides d'ac cès
qu'ils ont à leur dis po si tion. Des
appli ca tions comme Kindle leur
per mettent de lire des cen- 
taines de livres sur liseuse ou
bien direc te ment sur leur télé- 
phone. La lec ture n'a jamais été
aussi acces sible !

Ces moyens en main, un
nombre impor tant de jeunes se
sont décou vert une toute nou-
velle pas sion, alors qu'il était
avant impen sable pour eux de
lire pour le plai sir. Pour beau- 
coup, la lec ture se limite à ce
qui est vu en cours et cela
paraît s'ap pro cher plus d'une
cor vée que d'un réel loi sir.
Comme quoi, les choses
changent par fois pour le mieux.

L'expérience d'une élève du
Roc

Jade Krait zek, élève de pre- 
mière, en a, elle-même, fait l'ex- 
pé rience. «  C'est en dis cu tant
avec mes amies que j'ai décou- 
vert le Book tok. Depuis le confi- 
ne ment, j'ai régu liè re ment ce
genre de vidéos dans mes
recom man da tions. Ce que
j'aime dans cette com mu nauté,
c'est cet aspect d'échanges.

On découvre et on fait décou- 
vrir aux autres !

Je me suis mise à lire de
nom breux genres dif fé rents
comme de la dys to pie avec
"Hun ger Games", des romans
poli ciers avec "Meurtre mode
d'em ploi" et même des thril lers
avec "Verity". Le seul côté
néfaste de ces com mu nau tés
serait la sim pli cité d'ac cès de
leurs vidéos qui sont très peu
fil trées. Il est pos sible de se
faire recom man der des livres
de jeu nesse ou de la poé sie
tout autant que des livres moins
adap tés qui pour raient être plu- 
tôt cho quants ».

Concer nant l'af fir ma tion selon
laquelle "les jeunes ne lisent
plus", elle confie que, selon
elle, ce n'est qu'à moi tié vrai  :
«  De nom breux jeunes
découvrent ou se remettent à la
lec ture grâce à Inter net et aux
réseaux sociaux comme Tik tok,
mais, d'un autre côté, je pense
qu'un cer tain a priori s'est créé
autour de la lec ture.

On entend sou vent que la
lec ture est "démo dée" ou que
seuls les "intel los" lisent et cela
pour rait mener cer tains à être
rebu tés par la lec ture. Je pense
aussi qu'In ter net et les jeux
vidéos sont bien plus mis en
avant et mettent de côté le
passe-temps qu'est la lec- 
ture ».

 

Chloé GONCALVES PEREIRA,
p remière générale E.



3Spectacles vivants
 

The new musical comedy in high school
Le projet de professeurs du Roc fait changer les cours ordinaires d'anglais en un spectacle de fin d'année, une comédie musicale.

L’option théâtre du Roc en trois actes
Une option théâtre sur trois ans, qu’est ce que ça apporte ? Réponses en quelques colonnes pour vous donner envie.
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L'équipe se réunit avant le début des répétitions.
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Avant tout, il faut écrire le script.
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Cette comé die musi cale a été
tout juste mise en place cette
année. Elle est ani mée par cinq
ensei gnants  : Natha lie Phi lip-
Bou te feu, Richard Guillo ton et
Anne-Laure Sco ran (tous trois
pro fes seurs d'an glais), Lydie
Richard (pro fes seure d'arts) et
Manuela Dix neuf (pro fes seure
de fran çais). Ce pro jet est, pour
eux, quelque chose d'im por tant
qui leur tient à coeur. Le but de
cette acti vité est de chan ter et
per for mer à la fin de l'an née,
mais en anglais, of course !

Le déroulement de ce projet

Pour avan cer dans cette
démarche, les élèves font de
nom breuses acti vi tés : cours de
chant, danse pour évo luer dans
l'es pace, écri ture de l'his toire
et, pour finir, créa tion des cos- 

tumes. Ce pro jet vise à offrir
une expé rience unique aux
élèves qui par ti ci pe ront à tous
les aspects de la créa tion d'une
comé die musi cale.

Réunions les lundis et
mardis 

Cette année, six élèves se
sont ins crits auprès des ensei- 
gnants. La plu part avaient vu
les affiches au CDI. C'est le cas
d'une élève de pre mière B, Eli- 
nor Degand-Hel lin qui a,
comme elle le décrit : « lon gue- 
ment ré é chi et hésité. Mais,
mes amis m'ont pous sée. Alors, 
j'en fais par tie main te nant  ».
Aujour d'hui, elle ne le regrette
pas et s'y épa nouit. Cette ini tia- 
tive réunira des lycéens talen- 
tueux de dif fé rentes filières, et
aussi de dif fé rents niveaux de

langue anglaise. Ils se
retrouvent les lun dis et les mar- 
dis de 12 h 05 à 13 h pour les
répé ti tions.

Une visée pédagogique

La comé die musi cale est un
art col la bo ra tif qui per met aux
étu diants de déve lop per leur
créa ti vité, leur dis ci pline et leur
sens de la coopé ra tion. Richard
Guillo ton décrit ces réunions
comme « sans prise de tête et,
sur tout, c'est en dehors du
cadre sco laire d'un cours ». Ce
pro ces sus per met aux élèves
d'amé lio rer ou bien même de
per fec tion ner leur niveau d'an- 
glais. C'est un excellent moyen
d'al lier plai sir et appren tis sage
puis qu'ils construisent d'eux-
mêmes de A à Z, en toute
liberté, leur his toire. L'ob jec tif
est de se faire plai sir, de s'amu- 
ser.

Des inspirations

Natha lie Phi lip-Bou te feu est
atta chée à ce pro jet puis qu'elle
sou haite faire décou vrir la
culture des comé dies musi- 
cales des USA et du Royaume
Uni aux lycéens fran çais  : « Je
me suis ren due compte qu'en
France les jeunes ne
connaî ssent pas vrai ment ce
moyen d'ex pres sion », pré cise-
t-elle. «  C'est un moyen très
riche puisque der rière les chan- 
sons et danses entraî nantes, un
ou plu sieurs mes sages sont
trans mis tels que l'ac ces si bi lité

au rêve amé ri cain, l'amour,
l'ami tié comme dans Lala Land
de Damien Cha zelle ».

Le final

Le pro ces sus de créa tion de
la comé die musi cale fera appel
l'an née pro chaine aux nou- 
veaux talents des élèves, qu'ils

soient chan teurs, dan seurs,
musi ciens, acteurs ou des
élèves volon taires.

Le lycée a l'in ten tion de pré- 
sen ter la comé die musi cale
vers la fin de l'an née, offrant
ainsi à la com mu nauté sco laire
l'oc ca sion de décou vrir le talent
et le dévoue ment de ses élèves
lors de Roc'en scène.

Res tez à l'af fût pour plus d'in- 
for ma tions sur la comé die musi- 
cale. Ce pro jet pro met d'être,
pour la scène du lycée, un
moment inou bliable !

Thalia GABORIAU, première E.

Le Roc'en scène côté coulisses entre stress et concentration.
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La mise en scène, élément important pour mettre en valeur le jeu des acteurs.
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Ovation pour les premières. Un moment très fort en émotions pour un spectacle de grande qualité.
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Le Roc pro pose une option
théâtre sur trois ans avec
Manuela Dix neuf et Edwige
Girard, pro fes seures, pour
décou vrir et apprendre : « Cela
apporte une mul ti tude de
savoir-être : de la dis ci pline, de
l'ou ver ture et du res pect aux
autres, de la confiance en soi et
du  savoir-faire  », explique
Manuela Dix neuf.

Comment ça se passe ?

Les jeunes se retrouvent
chaque semaine par groupe de
niveau. Ils ont pour but final de
réa li ser un spec tacle, à la fin de
l'an née, le Roc'en scène.  Il est
pré senté devant des membres
du lycée mais aussi des per- 
sonnes exté rieures, dont les
familles. Les élèves mettent tout
en œuvre pour obte nir un résul-
tat par fait avec l’aide et le

savoir-faire de leurs pro fes- 
seures. Ils apprennent le tra vail
d’équipe, à tra vailler avec un
groupe mixte, à créer de nou- 
velles affi ni tés, à dépas ser
leurs pre mières approches
grâce à leur pas sion com mune,
le théâtre.

Un choix compliqué ?

Les deux pro fes seures
prennent le temps de recher- 
cher des œuvres per ti nentes  :
« Les idées viennent des spec- 
tacles ou des pièces que je
découvre l'an née pré cé dente,
ou ce sont les comé diens, Karl
et Mélu sine, qui me donnent
des pro po si tions de pièces  »,
pré cise Manuela Dix neuf.
Ensuite, elles se mettent d’ac- 
cord pour choi sir et vali der les
pièces pour leurs lycéens. Les
élèves apprennent, pro- 

gressent, évo luent, tous
ensemble en même temps que
leurs pièces au fil des
semaines.

Un atout pour les élèves.

L’op tion théâtre per met aux
jeunes de voir et décou vrir des
œuvres dif fé rentes. Ils font
aussi des ren contres avec des
pro fes sion nels. Ce sont des
pro jets concrets qui per mettent
aux lycéens de voir les choses,
d'échan ger avec des pro fes- 
sion nels ou encore de don ner
leurs opi nions sur des sujets
vus ensemble.

Cette option apporte aux
jeunes un plus dans leur par- 
cours sco laire, voire même pro- 
fes sion nel selon leur orien ta- 
tion. Les jeunes uti lisent aussi
leurs acquis pen dant les cours,
ils sont plus à l'aise pour les
oraux et pres ta tions devant un
public. C’est un atout pour ces
lycéens qui se donnent à fond
dans les pro jets.

A vos agendas !

Ren dez-vous le 21 mai 2024
pour une nou velle repré sen ta- 
tion de Roc'en scène des
acteurs du Roc, à l'am phi- 
théâtre Réau mur (ICAM).

Tess TRAINEAU, 
et Clara PROU, terminale

technologique.



L'art comme passion4
 

Nouveauté : un BTS Mode et vêtements
En continuité du bac Métiers de la mode, le Roc offre désormais une possibilité d’approfondir un aspect plus technique de ces
métiers au sein même de l’établissement. Ce nouveau BTS intègre toutes les phases de la conception à la fabrication du vêtement.

Marion Boudeau a la musique dans le sang
Marion Boudeau, jeune musicienne, ancienne du Roc, a tout laissé pour se lancer dans le chant après une rencontre.
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Les élèves utilisent des logiciels pour réaliser des patrons.
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Cette année, le cam pus de
Notre-Dame-du-Roc pro pose
une toute nou velle for ma tion, un
BTS Métiers de la mode et
vête ments. Cette for ma tion en
alter nance forme les élèves au
pro ces sus de déve lop pe ment
d’un vête ment, de sa concep- 
tion à sa fabri ca tion.

Une formation assurée en
alternance

Le BTS Métiers de la mode et
vête ments (MMV) est ouvert
aux élèves titu laires d’un bac
STI2D (Sciences et tech no lo- 
gies de l'in dus trie et du déve- 
lop pe ment durable), STD2A
(Sciences et tech no lo gies du
design et des arts appli qués),
d’un bac pro fes sion nel Métiers
de la mode-vête ments ou d’un
contrat d’en tre prise.

Ce diplôme est pro posé en
alter nance, avec seize
semaines de cours, le reste se
dérou lant en entre prise. Ce BTS
forme les élèves à la concep- 
tion du vête ment, cou vrant l’as- 
pect tech nique de celui-ci.

De nouvelles matières et
beaucoup de sciences

Pour le BTS MMV, la tota lité
des matières pro po sées se rap- 
porte plus ou moins au
domaine de l’in gé nie rie tex tile.
Cer taines, comme les mathé-
ma tiques et les sciences phy- 
siques, sont des matières habi- 

tuelles. D'autres sont nou velles,
comme un cours de culture
géné rale ou la concep tion de
patro nages.

Cette for ma tion étant assez
tech nique, il est néces saire
d’avoir de bonnes bases en
mathé ma tiques et en phy sique.
Line Mer let, for ma trice, affirme
qu’un élève en BTS MMV « se
doit d’être auto nome, curieux,
aimer les choses manuelles et
l’in for ma tique, savoir tra vailler
en groupe ainsi que com mu ni- 
quer et être patient  ». Il faut
aussi avoir cer taines bases
dans le domaine de la mode et
connaître cer tains termes tech- 
niques.

Des parcours singuliers

Au sein de cette nou velle for- 
ma tion, les par cours s'avèrent
très divers. Mari lou Quaia et
Léa Cadet arrivent d'Or léans et
sont venues faire leurs études
au Roc après avoir trouvé leur
entre prise ici à la suite de leur
bac pro. Trou ver une entre prise
est appa rem ment la chose la
plus com pli quée. Léa Cadet  :
«  Si vous saviez comme c'est
dur  ! Sur tout quand on n' est
pas de la région  !  » Mais, une
fois l'en tre prise trou vée, les
portes de la for ma tion sont
ouvertes !

L'une et l'autre disent regret- 
ter leurs vacances et que se
for mer demande «  beau coup
de men tal  », car les chan ge- 

ments sont grands. Elles ont
hâte d'ob te nir leur diplôme puis
conti nuer par la suite avec une
licence. Elles pré fèrent l'as pect

créa tif du métier, bien que la
for ma tion soit prin ci pa le ment
tech nique.

Objectif : devenir créateur 

Théo Phé lip peau, autre élève
du BTS MMV, a un par cours
assez aty pique  : «  J'ai voulu
faire ces études par pas sion.
J'ai décou vert le BTS Mode par
hasard après m'être pas sionné
pour l'uni vers de la mode un an
plus tôt. Après mon bac géné- 
ral, j'ai pris une année sab ba- 
tique, puis j'ai fait une demande
au Roc. Par chance, j'ai été pris
et mon entre prise a accepté, ce
qui est assez éton nant, car les
entre prises ne prennent nor ma- 
le ment pas de gens sans expé- 
rience ».

 
Théo pour suit : « Je suis ren- 

tré au BTS Mode grâce à mon
entre prise et je suis très satis fait
de mon emploi du temps et de
ce que j'y fais. J'es time avoir eu
beau coup de chance sur ce
point, car ce n'est pas cou rant
de trou ver une entre prise qui
nous cor res pond ».

Théo Phé lip peau veut deve nir
créa teur de mode pour, peut-
être, créer sa propre entre prise
liée au recy clage de tissu.

De la musique à la mode

Un autre par cours sin gu lier
est celui de Paola Dau rios  :
« J'ai fait une ter mi nale L, puis
une année en musi co lo gie que
j'ai aban don née durant le confi- 
ne ment. J'ai enchaîné avec des

stages et un CAP dans lequel
je fai sais des retouches de
robes de mariées. Puis, j'ai
voulu aller à Rennes pour des
études de sty lisme, et, au final,
je suis venue au Roc. La for ma- 
tion me plaît et, même si mon
par cours a été com pli qué, j'ap- 
pré cie où j'en suis main te- 
nant ».

Qualités requises : être
technique et créatif

Géraud Nichet, for ma teur,
s'oc cupe des arts appli qués et
du mou lage. Il conseille à toute
per sonne s'in té res sant à cette
for ma tion d'avoir du goût pour
la mode, d'ai mer le vête ment,
ainsi que d'être curieux et créa- 
tif ou tech nique selon le
domaine visé.

 
En effet, le BTS MMV pro- 

pose, à la fois, des aspects
plus tech niques avec l'uti li sa- 
tion de logi ciels mais aussi des
aspects plus créa tifs avec la
réa li sa tion de patrons et des
cours d'arts appli qués. Une fois
sorti de cette for ma tion, il est
pos sible de viser un métier ou
bien de conti nuer ses études
avec une licence.

Chloé GONCALVES PEREIRA,
première générale E .

Marion Bo:udeau, la Broma de son nom de scène, en concert.
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La Broma pendant le tournage du clic "Degré Celsius" tiré de son
album « Le souffle » avec Kant (Quentin Bazanté).
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Marion Bou deau, La Broma
son nom de scène, est une
chan teuse qui a passé ses
années lycée au Roc.

Vous avez peut-être décou- 
vert cette jeune chan teuse lors
de fes ti vals, de fêtes pri vées ou
encore dans des bars. Elle
décrit son style comme étant
«  Du Clara Luciani, mais en
plus per ché ».

Marion pro pose des reprises

des grands stan dards de la
chan son mais éga le ment des
créa tions per son nelles. Dyna- 
mique, géné reuse et pétillante,
La Broma conquiert le cœur du
public au son de sa voix grave.

Une chanteuse aux
multiples facettes

Marion a décidé de suivre
cette voie suite à une ren contre

lors d’un évè ne ment. A cette
occa sion, elle chante, et un
spec ta teur lui dit qu’elle est
jeune, avec une belle voix et du
talent : il faut qu’elle se lance !

Avant de prendre ce nou veau
che min, elle ré é chit à ce pro- 
jet. Car, comme elle l'ex plique,
il faut vivre, gagner de l’ar gent,
pour acqué rir une cer taine sta- 
bi lité.

Beaucoup de travail

Mais, elle ose et devient donc
inter mit tente du spec tacle. Pour
pou voir avoir ce sta tut, Marion
doit faire 50 dates à l’an née.
Pen dant la période d’été, les
dates et les spec tacles sont
plus simples à trou ver.

Vous l’avez donc sûre ment
déjà vue durant un fes ti val de
musique ou une autre fête.
C’est durant l’hi ver qu’il est plus
com pli qué de trou ver des
contrats pour se pro duire. Par
consé quent, La Broma a choisi
une autre approche.

Elle fait éga le ment du mai ling
et se pro pose dans des
réseaux d’en tre pre neurs. Le
bouche à oreille est très impor- 
tant.

Les entre pre neurs la recom- 
mandent à d’autres col lègues,
par exemple pour des fêtes ou
des soi rées d’en tre prises. Selon
elle,«  ça ne s’ap prend pas du
jour au len de main  » et il faut
faire beau coup de com mu ni ca- 
tion notam ment sur les réseaux
sociaux.

Une chanteuse sur les
réseaux

Aujour d’hui, La Broma met
ses musiques sur les pla te- 
formes comme You Tube et elle
a comme pro jet d’écrire un livre
sur les chan sons qu’elle a
écrites et inter pré tées. De plus,
si vous regar dez sur cette
même plate-forme, vous remar- 
que rez qu’il y a une inter view.

Entre chaque musique, une
inter view est réa li sée pour ser- 
vir de tran si tion et, ainsi, par tir
vers une autre musique tou- 
jours en lien avec son his toire.
Quand toutes ses musiques
seront fina li sées, nous aurons
devant nous l’his toire que cette
artiste veut nous faire par ta ger
(1 : voir le lien du clip).

Une chanteuse investie

Marion fait aussi par tie de
l’as so cia tion des Béné voles du
cœur, qui aide les Res tos du
Coeur (2). Les recettes de leurs
spec tacles ont per mis de finan-
cer 90 000 repas.

Féli ci ta tions à cette jeune
chan teuse issue du lycée à qui
on sou haite une très longue
car rière !

Elinor DEGAND-HELLIN,
première B.

 
A décou vrir,
1 - le clip Le souf e La

Broma  : ttps:// www. youtube.
com/ watch? v=JfH A9fJ VuWE

 
2 - Les Béné voles du Coeur

(la troupe de La Chaize-Le-
Vicomte)  : https:// www. les bene 
vole sduc oeur. fr/

https://www.youtube.com/watch?v=JfHA9fJVuWE
https://www.youtube.com/watch?v=JfHA9fJVuWE
https://www.lesbenevolesducoeur.fr/
https://www.lesbenevolesducoeur.fr/


5Les films stars de l'été
 

Barbie, le mythe moderne du féminisme
« Barbie représente toutes les femmes de cette terre, chaque
femme, chaque fille devrait se reconnaître en Barbie »

Oppenheimer, tragédie sur grand écran
Christopher Nolan signe un film biographique révélant l’énorme
fardeau porté par le mystérieux père de la bombe atomique.

Marketing cinéma : #Barbenheimer !
La rivalité Barbie et Oppenheimer, le duel viral de l'année 2023
aux incroyables retombées financières !

Cinéma sur les réseaux sociaux !
Jerry Talks, in uenceur de la communauté cinéphile !
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L'actrice australienne Margot Robbie lors de l'avant première
européenne de "Barbie" le 12 juillet 2023, à Londres.
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Cette cita tion d'un élève tirée
de notre son dage ano nyme,
nous donne l'en jeu du film. Bar- 
bie est sorti dans les salles de
cinéma fran çaises le 19 juillet
2023. Ce film est le troi sième
long métrage de Greta Ger wig.
La réa li sa tion du film Bar bie est
l'oeuvre du stu dio Mat tel, qui
pos séde les droits sur cette
pou pée depuis son appa ri tion
au Salon du jouet, à New York,
le 9 mars 1959.

D'après notre son dage réa- 
lisé auprès de 241 élèves, sur 4
étoiles, l'éva lua tion moyenne
du film se situe à 3,06, le moins
bien noté étant l'his toire à 2,90
et le meilleur étant les visuels à
3,38.

Le per son nage prin ci pal du
film, Bar bie, est joué par Mar- 
got Rob bie, actrice aus tra- 
lienne nomi née deux fois pour
l'Os car de la meilleure actrice,
cinq fois pour le Gol den globe.
Elle est accom pa gnée de Ken,
joué par Ryan Gos ling ainsi
que Glo ria, jouée par Ame rica
Fer rera. Sasha (la fille de Glo- 
ria), jouée par Ariana Green- 
blatt, repré sente l'op po sée de
Bar bie. Son groupe d'amies et
elle sont un clin d'oeil aux ico- 
niques Brats, pou pées rivales
de Bar bie au début des années
2000.

La com pa gnie Mat tel est
repré sen tée par un groupe
d'hommes qui sont sou vent
tour nés en ridi cule et se com- 
portent comme des enfants. Le
film dénonce ces années
"B arbie" et le com merce autour

film dénonce ces années
"B arbie" et le com merce autour
du corps de la femme et de ses
com plexes.

Un sujet moderne

Der rière l'image enfan tine du
film sont trai tés des sujets plus
pro fonds. Le film a fait polé- 
mique à plu sieurs reprises, car
par fois qua li fié de "trop fémi-
niste". D'après notre son dage,
20  % des 241 élèves sont du
même avis.

La mau vaise com pré hen sion
du film amène de nom breuses
per sonnes à voir cette réa li sa- 
tion comme une pro mo tion de
la domi na tion de la femme.
Greta Ger wig uti lise l'image de
Bar bie Land au début du film
pour créer une repré sen ta tion
inver sée de notre société, il
s'agit du mes sage prin ci pal du
film. A la fin, le com man de ment
de Bar bie Land est confié aux
"Bar bie", tan dis que les "Ken"
pos sèdent leur propre Ken- 

Land.
Au fil du film, une éga lité et

un res pect mutuel se
construisent. De nom breux
sujets tels que le har cè le ment
moral et sexuel, le stress ou
encore la pres sion sont abor- 
dés visant aussi bien les
hommes que les femmes. Le
film pos sède un second mes- 
sage, celui de l'ac cep ta tion de
soi. Bar bie ne pos sède pas de
titre. Elle n'est ni Bar bie méde- 
cin ni Bar bie astro naute. Elle
est juste Bar bie, ce qui fait
d'elle le modèle par fait pour
s'iden ti fier.

Une élève sou ligne  : «  Je
pense que chaque femme a
déjà reçu au moins une des cri- 
tiques évo quées dans le film ».
Glo ba le ment, 80 % des son dés
pensent que ce film peut avoir
une por tée posi tive dans le
futur.

Chloé Da CUNHA FARIA ,
première E.

"L’échange des idées est la source de la recherche, général."
Oppenheimer s'adressant au Général Groves.
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2023 a été mar qué par Oppen- 
hei mer, film de Chris to pher
Nolan, pro duit par Uni ver sal.
Avec un cas ting excep tion nel
incluant Cil lian Mur phy (Oppen- 
hei mer), récom pensé par le
Gol den Globe, mais aussi
Robert Dow ney J.R (Strauss),
Matt Damon (Groves) et Emily
Blunt (Kitty Oppen hei mer), il
per met aux spec ta teurs de
décou vrir une his toire peu
connue, celle de Robert
Oppen hei mer. 

Ce pro fes seur spé cia liste de la
phy sique quan tique est recruté
par l’ar mée amé ri caine lors de
la Seconde guerre mon diale
afin d’être le direc teur du pro jet
Man hat tan. L'ob jec tif, créer une
bombe ato mique. Le 16 juillet
1945, la pre mière bombe bap ti- 
sée Tri nity explose. Cepen dant,
Oppen hei mer doute de l'uti li sa- 
tion faite de la bombe. Il en fait
part au pré sident amé ri cain qui
ne l'écoute pas. Trois semaines
plus tard, Tru man donne l'ordre
de lar guer la pre mière bombe
ato mique sur Hiro shima, afin
que le Japon capi tule. 

En 1953, lors de la Guerre
froide et du mac car thysme,
Oppen hei mer per dra son habi- 
li ta tion mili taire pour plu sieurs
rai sons  : son passé poli tique
jugé "socia liste et com mu niste",
ses doutes concer nant l'uti li sa-
tion de la bombe pen dant la
guerre, ses cri tiques envers la
bombe H ther mo nu cléaire, qu'il
juge trop des truc trice. 

Oppen hei mer sou haite que
tous les pays connaissent les
plans de la bombe nucléaire
afin qu’elle devienne plus un
outil de paix. Il a plei ne ment
conscience qu'avec sa décou- 
verte, il est « devenu la mort, le
des truc teur des mondes  ».
Oppen hei mer sera réha bi lité  en
1963. 
 
Cette his toire por tée à l'écran
cache donc une tra gé die. Der- 
rière des armes se trouvent des
hommes. Der rière la bombe se
cachait un homme de valeur.
Oppen hei mer a fait de ses cau-
che mars une réa lité, a trop fait

confiance. 
 
Début 2024, les récom penses
dans cinq caté go ries aux Gol- 
den Globe Awards, ainsi
qu'une recette au box-office
s’éle vant à 945 mil lions de dol- 
lars, font du film la plus grande
bio gra phie. Si vous ne l'avez
pas encore vu, allez vite décou- 
vrir ce chef-d'oeuvre de Chris- 
to pher Nolan, réa li sa teur
emblé ma tique d'In ter stel lar et
d'In cep tion.

Quentin ALVAREZ, 
seconde J.

Une création de Klaus Neyer lors du BrickCon 2023, une convention où
les fans de legos adultes, proposent leur invention.
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L’#Bar ben hei mer a tourné en
boucle par tout, cet été 2023, et
a per mis aux deux stu dios,
War ner Bros et Uni ver sal, de se
démar quer des autres films au
point d’at teindre des records
finan ciers his to riques dans l’in- 
dus trie du cinéma.

Vous avez obli ga toi re ment
entendu par ler de ce mou ve- 
ment inter na tio nal que ce soit
sur les réseaux sociaux, à la
télé, à la radio et dans les jour- 
naux.

En effet, pen dant le mois de
juillet s’op po saient deux films
de stu dios dif fé rents avec une
grande com mu nauté de fans
der rière eux. D'un côté les
admi ra teurs du grand réa li sa- 
teur Chris to pher Nolan face à
une licence connue par beau- 
coup, Bar bie.

Pourquoi tout ce bruit pour
deux films ?

C’est la ques tion que l’on
peut se poser en tant que
spec ta teurs. La rai son en est

que, pour les cinéastes, il s’agit
d’un grand retour du cinéma,
tout sim ple ment.

Une confron ta tion de cette
ampleur ne s’était pas pro duite
dans l’in dus trie du cinéma
depuis la crise sani taire du
Coro na vi rus, puis qu’au cun
grand stu dio ne sor tait son film
" phare " pen dant cette période.

C’est, donc, de là que vient
toute cette attente par un grand
nombre de per sonnes.

Plutôt Oppenheimer ou
Barbie ?

Nous avons éga le ment
assisté à une explo sion de son- 
dages sur les réseaux sociaux
confron tant les deux films, jus-
qu’à même aller deman der
l’avis de Tom Cruise.

Les résul tats ont pu éner ver
cer taines com mu nau tés, ce qui
n’a pas été le cas des équipes
de pro duc tion, qui, elles, sont
ravies de cette confron ta tion.
Même des acteurs ont par ti cipé
au duel en s’af fi chant devant

l’af fiche du film rival pour signi- 
fier qu’ils sont allés le voir. Un
fair play épous tou ant !

Mais pourquoi tant
d’enthousiasme ?

Même si une confron ta tion
signi fie un per dant et un
gagnant, il est ici tota le ment
sym bo lique, car le grand
gagnant a été le cinéma. Le
stu dio War ner Bros a dépassé
tous ses records. Uni ver sal a
pro duit le plus grand bio pic
pro duit à ce jour par Chris to- 
pher Nolan. Menacé ces der- 
nières années par les plate-
formes en ligne et le Coro na vi- 
rus, le monde du cinéma
connaît une relance. Beau coup
ont par ti cipé à cette muta tion
pour le béné fice de tous.

Pas près d'oublier
Ça nous rap pelle que le

cinéma sans nous, spec ta teurs,
ne peut pas exis ter. Il ne s’agit
pas uni que ment de la contri bu- 
tion des acteurs ou des
équipes, mais éga le ment du
spec ta teur devant le grand
écran, avec son pop-corn, bien
calé dans son fau teuil dans la
salle obs cure, prêt à décou vrir,
vivre, res sen tir toutes les émo- 
tions trans mises par une his- 
toire ori gi nale.

Et c’est ce qui fera que cette
géné ra tion n’est pas près d’ou- 
blier le phé no mène Bar ben hei- 
mer.

Quentin ALVAREZ, s econde J.

Jerry Talks, influenceur sur les réseaux sociaux et cinéphile.
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Uti li sa teurs de Tik Tok ou
autres plate-formes, vous avez
déjà pro ba ble ment vu une
vidéo de Jerry Talks. Le
concept étant d’ap prendre aux
uti li sa teurs des anec dotes ou
des tech niques de tour nages
(astuce telle que du faux
sable…).

Les vidéos de l’in uen ceur
sont rapi de ment deve nues
virales alors même que celui-ci
ne s’y atten dait pas.

Un passionné de cinéma

Pas sionné depuis le col lège
par les cou lisses du cinéma, il
avait, tout d'abord, opté pour
un bac scien ti fique, ne s'at ten- 
dant pas à ce que l'op tion
théâtre de son lycée le trans- 
forme. Il finira, donc, par deve- 
nir régis seur de spec tacles en
2008, après avoir passé un
DMA (diplôme régis seur
lumière). Il pour sui vra comme
assis tant de pro duc tion auprès
de Fabien Oli car, men ta liste de
pro fes sion.

Les réseaux sociaux pour
transmettre

Jerry Talks a com mencé, en
2018, sur les réseaux à par tir
d'une chaîne "Jerry Walks", trai- 
tant de la ran don née, de l'éco- 
lo gie et du cyclisme. Celui-ci a
uti lisé le cinéma, dès le départ,
dans ses vidéos.

«  Je sélec tion nais des
moments crous tillants et, par
des sus,  j'ajou tais des répliques
de films en audio pour la
touche humo ris tique  ». Mais,

c'est en août 2021 qu'il déci- 
dera de repar tir de zéro en fai- 
sant ce qu'il aimait à ses
débuts. Il en res sen tait le
besoin.

Aujour d'hui, il est auteur du
livre "100 secrets de tour nage",
où il reprend les tech niques et
les cou lisses des pro duc tions
ciné ma to gra phiques  : «  Pour
moi, le cinéma c'est un art qui
per met de res sen tir des émo- 
tions [...]. Un film doit te faire
res sen tir des émo tions et aussi
don ner le point de vue d'un
réa li sa teur, don ner un autre
point de vue sur le monde ».

« Suivez vos rêves »

Voici son mes sage à
l'adresse des lec teurs de
Roc'Info    : «  Suivre ses rêves
et, sur tout, ne rien lâcher [...]

et, sur tout, ne rien lâcher [...]
même si tu n'es pas un gros
bos seur, même si tu n'as pas
un talent de 'ouf'. Si tu per sé- 
vères, tu y arri ve ras. Et ne pas
avoir peur de l'échec [...].

Si tu fais un an d'études de
psy cho lo gie et que tu te rends
compte que ce n'était pas du
tout ce que tu vou lais faire, eh
bien, ce n'est pas grave et tu
auras appris des choses [...]
Ça per met aussi d'avoir
d'autres outils pour la suite. Il y
a tou jours quelque chose à
prendre dans ce qu'on fait.

Donc,  ne rien lâcher, ne pas
avoir peur des échecs et ne
pas avoir peur de recom men- 
cer ».

Quentin ALVAREZ ,  seconde J.



Voyages et découvertes6
 

Rêve américain pour anglophiles du Roc
15 élèves en spécialité anglais à la découverte de Los Angeles.

L'option sport prend de la hauteur
Retour sur le séjour sportif dans les Pyrénées pour les élèves de
première et de terminale de l'option EPS.

Berlin, un voyage au cœur de l'Histoire
Berlin, au centre de nombreux évènements historiques, résonne encore aujourd'hui dans nos mémoires. C'est, donc, en lien avec le
programme d’histoire que les germanistes du lycée Notre-Dame-du-Roc ont décidé de prendre la route vers la capitale allemande.
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Le groupe français devant Universal studios.
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Des ter mi nales LLCER
anglais (Langues, lit té ra tures et
civi li sa tions étran gères et régio-
nales), ont été accueillis, à Los
Angeles, dans le lycée
« Camp bell Hall High School »,
du 28 octobre au 11 novembre.
Une pre mière pour le Roc.

Ce voyage avait pour but de
décou vrir le mode de vie amé ri- 
cain et de pra ti quer la langue.
Depuis trois ans, une cor res-
pon dance sur réseaux exis tait
entre les deux écoles et les
élèves s'échan geaient des
vidéos.

La vie à Los Angeles

«  J’ai pu y décou vrir une
culture dif fé rente, grâce à ma
superbe famille d’ac cueil qui a
été aux petits soins de A à Z.
Et, sur tout, je me suis fait de

vrais amis, une deuxième
famille, une deuxième mai son.
Ma cor res pon dante est comme
une sœur. Cette expé rience est
inou bliable, excep tion nelle  »,
s'en thou siasme Lila Bou try, une
des chan ceuses élèves du
périple. Logés chez des cor res-
pon dants, les élèves accueille-
ront à leur tour, en France, vers
mars 2024.

Le Roc à l'Universal s tudios

De nom breuses acti vi tés ont
été pro po sées lors du voyage.
L'une des plus mar quantes
sera la visite d’Uni ver sal stu- 
dios. Les éleves y ont visité dif- 
fé rents lieux de tour nages et
ont vu des décors de films. Ils
ont éga le ment pro fité des
attrac tions du parc aux thèmes
célèbres (les Simp son, Juras sic

Park, Harry Pot ter...). Les fêtes
d’Hal lo ween, orga ni sées par
les cor res pon dants, ont aussi
été très appré ciées.

Le voyage pro po sait éga le- 
ment une ran don née sur le
Mont Hol ly wood, une visite du
"Walk of fame", et beau coup
d'autres acti vi tés  : «  Quand
nous sommes arri vés en haut
du Mont Hol ly wood, nous
avions le "Hol ly wood sign" juste
devant nous et nous fai sions
face à un pano rama immense
avec les col lines d'Hol ly wood,
la ville de Los Angeles, de
Down town LA jus qu'à la baie
de Santa Monica. C'était
magni fique  », témoigne Anna
Capoc chiani.

Des cours partagés avec
leurs correspondants 

La semaine des lycéens fran- 
çais a aussi été ryth mée par
des cours com muns avec leurs
cor res pon dants.

Cer tains ont assisté à des
cours d'his toire, d'an glais, et de
fran çais, ou encore de théâtre.
Pour les élèves concer nés, cer- 
tains ont par ti cipé à la créa tion
de dif fé rents élé ments du décor
de la pièce. Beau coup ont
assisté éga le ment à des cours
de sciences.

Pour finir, ce voyage a per mis
aux élèves d'amé lio rer leur
anglais, tout en per met tant « de
décou vrir ce qu’est réel le ment
la culture amé ri caine » explique
Clara Sachot.

Margaux LOIRET, terminale E.

Les jeunes de l'option sport en pleine ascension.
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Du 18 au 22 sep tembre, les
jeunes de l'op tion sport ont fait
des Pyré nées leur ter rain de
jeu. Au pro gramme  : course
d’orien ta tion, canyo ning, spé- 
léo lo gie ver ti cale ou encore
ran don née-orien ta tion. Accom- 
pa gnés de quatre pro fes seurs
d'EPS (Édu ca tion phy sique et
spor tive) du lycée, les élèves
ont pu mettre en pra tique ce
qu'ils ont appris depuis la
seconde.

Dépassement de soi et
plongée dans l'inconnu

Le décor des Pyré nées était
l'en droit par fait pour uti li ser les
appren tis sages vus en cours,
dans les acti vi tés de pleine
nature. C'était le cadre rêvé
pour sor tir de sa zone de
confort et aller pui ser plus loin
dans la notion d'ef fort comme
le sou ligne Suzie Val let, élève
de ter mi nale : « Le séjour nous
a per mis de dépas ser nos
peurs et de tes ter nos limites ».

 
Ce fut glo ba le ment une

grande réus site puisque
chaque jeune a pu aller au bout
de son aven ture : « Les élèves
ont décou vert des spé ci fi ci tés
du milieu de mon tagne dans
des condi tions assez dif fi ciles
comme la nuit en refuge ou la
ran don née en alti tude  », sou- 
ligne Maël Gué ri neau, pro fes- 
seur d'EPS.

Par tir à cette période de l'an- 
née per met d'avoir de bonnes
condi tions cli ma tiques afin de

pro fi ter au maxi mum des acti vi- 
tés de pleine nature.

Des élèves moteurs et
motivés 

Les pro fes seurs éla borent
ces quelques jours avec
Laurent, guide de mon tagne,
qui a sa struc ture sur place et
peut adap ter le séjour à la
carte. Maël Gué ri neau
explique : « Ce sont des élèves
qui ont besoin de se dépas ser
et d'al ler assez loin dans l'ef- 
fort. Laurent et son équipe n'ont
pas l'ha bi tude d'em me ner des
jeunes de cet âge-là sur ce
type d'aven ture ».

Yann Paille, élève de ter mi- 
nale, regrette même  : «  C'était
un super voyage assez adapté

à nos condi tions phy siques,
mais cer taines acti vi tés
auraient pu être plus spor tives
encore ».

Un séjour riche en partage
et en émotions

Tous les pro fes seurs ont
appré cié que les jeunes
mettent en place ce qu'ils ont
pu apprendre et qu'il y ait une
vraie vie de com mu nauté et
d'en traide. Suzie témoigne  :
« Nous avons eu la chance de
par ti ci per à un super séjour qui
a per mis à toute l'op tion de se
rap pro cher et de se créer de
nou veaux sou ve nirs ».

Marius BOUSSAIS, terminale A.

Monument incontournable de Berlin, la porte de Brandebourg.
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Le groupe de germanistes devant un magasin célèbre de Berlin.
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Du 5 au 10 novembre, les
élèves du Roc ont pris la route
pour Ber lin. Un voyage cultu rel
et lin guis tique d'une grande
inten sité.

Une ville d'histoire

Les pre mières visites ont
démarré dès leur arri vée avec
la décou verte de la ville et de
ses lieux emblé ma tiques  : la
rue com mer çante de Kufürs ten-
damm, l’église du Sou ve nir ou
encore la fameuse Porte de
Bran de bourg, sym bole de la
ville.

Puis, le soir, les élèves ont
ren con tré leur famille d’ac cueil,
et, par la même occa sion, s'im- 

pré gner plei ne ment de la
culture ger ma nique. Une expé- 
rience très enri chis sante qu’ils
gardent tous en mémoire.

Mais, n’ou blions pas que Ber- 
lin est avant tout une ville mar- 
quée par le XXe siècle, que
cela soit avec le régime nazi ou
bien le régime com mu niste de
la Guerre froide. « En concer ta- 
tion avec l'équipe, le choix des
acti vi tés et visites a été fait en
rap port avec les pro grammes
d'his toire-géo gra phie (pro- 
gramme de ter mi nale) et d'al le- 
mand », pré cise Georges Prou- 
teau, pro fes seur d'al le mand.

En effet, les élèves ont pu
décou vrir de nom breux lieux
char gés d’His toire comme le

camp de concen tra tion de
Sach sen hau sen, situé au nord
de Ber lin ou encore le Stade
Olym pique construit en 1936
par Adolf Hit ler.

Au mémorial des Juifs

Un lieu fort en émo tion est
sorti du lot  : le mémo rial aux
Juifs assas si nés d’Eu rope qui,
à tra vers un bâti ment sou ter- 
rain, retrace l’his toire du mas- 
sacre des Juifs pen dant la
Seconde guerre mon diale et
fait ré é chir le visi teur sur l’hor- 
reur du régime nazi.

Les traces de la Guerre
froide

Pour ce qui est de la période
d'après guerre, la visite du
musée de la DDR a per mis d’en
apprendre un peu plus sur l’his- 
toire et le fonc tion ne ment de la
Répu blique Démo cra tique d’Al- 
le magne (RDA ou DDR). Ce
pays, qui, aujour d'hui, n'existe
plus, a pour tant laissé une
trace intacte dans la mémoire
des Alle mands, notam ment
avec le mur de Ber lin, un ves- 
tige que les élèves ont décou- 
vert à tra vers la visite de l'Est
Side galery et du mémo rial de
la Ber nauerS trasse. Cette
célèbre rue abrite aujour d'hui
une recons ti tu tion gran deur
nature du Mur et de son no
man's land. Les ger ma nistes du
Roc ont éga le ment visité le Par- 

le ment alle mand, qui leur a per- 
mis de com prendre le fonc tion-
ne ment poli tique du pays, bien
dif fé rent du nôtre.

Avec ce voyage, les élèves
du lycée Notre-Dame-du-Roc

ont eu la chance de par cou rir
des lieux char gés d'His toire et
d'en apprendre un peu plus sur
la culture alle mande : « J'ai été
agréa ble ment sur prise. Je ne
m'at ten dais pas à ce que ça

soit si beau et inté res sant  »,
explique Norah Jouve, élève de
ter mi nale F.

Léonie BESSONNET, terminale A.
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Des terminales du Roc explorent le Brésil
Après les Etats-Unis et l'Allemagne, le Roc s'invite 'ao Brasil'.
Bem-vindo a este grande país (Bienvenue dans ce grand pays).

Travaux au Roc : le lycée new look
Notre-Dame du Roc, le plus grand lycée privé de Vendée, a fini
sa rénovation pour une meilleure identité visuelle.

Au Roc, les élèves se responsabilisent
Est-il possible de travailler en parallèle de ses études ? Entre choix ou nécessité, témoignages des jeunes travailleurs du lycée.
Dans la restauration ou la grande distribution, leur job leur rapporte de l'argent de poche, voire plus.
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Un voyage avec un accueil et une ambiance très chaleureuse.
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23 élèves de ter mi nale sont
par tis du 12 octobre au 2
novembre en voyage cultu rel
au Bré sil. Ce séjour est pro- 
posé depuis 2006 dans le
cadre d’un échange créé en
2005 avec l'Al liance fran çaise
de Nova Fri burgo et le Cole gio
Obje tivo de Indaia tuba.

Sous le soleil de Rio de
Janeiro

Les élèves ont passé quatre
jours à Rio de Janeiro pour visi- 
ter la ville avec le Cor co vado,
les plages de Ipa nema et
Copa ca bana.

Les élèves sont res tés une
semaine en famille d'ac cueil
dans la région mon ta gneuse de
Nova Fri burgo pour visi ter dif fé- 
rentes fermes (miel, éle vage de
che vaux, canne à sucre, café,
...). Ils ont par ti cipé à des cours

de l’Al liance fran çaise et ran- 
don ner en mon tagne et dor mir
une nuit en cha let.

Une journée en mer

Le groupe a pour suivi son
voyage avec deux jours sur le
site tou ris tique de Paraty. Ils ont
passé une jour née sur un
bateau en pleine mer. Pour
beau coup d'entres eux, cela
res tera comme leur moment
favori du voyage.

La découverte d'une autre
culture

Le séjour s'est ter miné à
Indaia tuba, où les élèves ont
été accueillis par les familles
de leurs cor res pon dants ainsi
que dans leur "colé gio obje- 
tivo", leur éta blis se ment. Après
quelques cours en immer sion,

direc tion la France via Sao
Paulo.

Dépaysement total

D’après les élèves, ce
voyage a été enri chis sant tant
sur le plan de la décou verte
d’une culture que du mode de
vie com plè te ment dif fé rent du
leur.

Pour eux, le fait d’avoir des
cor res pon dants a été une très
bonne expé rience : pra tique de
l'an glais, décou verte de nou- 
velles per sonnes mais éga le- 
ment décou verte de soi-même.

« J'ai appris à être loin de ma
famille pen dant un cer tain
temps, à m'ou vrir à des
cultures dif fé rentes mais aussi
à appré cier ma situa tion en
France », explique Tom Tes son,
un des élèves de ter mi nale.

Incroyable souvenir 

Mal gré quelques com pli ca- 
tions au retour à cause d'un
départ plus tar dif que prévu
consé cu tif à une tem pête, le
voyage reste un incroyable
sou ve nir pour tous ceux qui l'on
fait.

Pour beau coup, comme pour
Alexis Per odeau, «   c’est un
voyage que je ne refe rai peut
être jamais dans ma vie et qui
res tera gravé à jamais dans ma
mémoire ».

Margaux LOIRET, terminale E.

Des espaces plus conviviaux.
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Entre bois et espaces ouverts, une identité redéfinie pour le campus.
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En jan vier 2022 a com mencé
un pro jet d’amé na ge ment d'en- 
ver gure des infra struc tures du
lycée et du cam pus. A l'ori gine,
une néces sité de repen ser les
espaces pour répondre aux
évo lu tions des besoins des
lycéens et des pro fes seurs.
Côté cam pus, l'ob jec tif est de
pro po ser une iden tité visuelle
plus lisible et un plus grand
confort dans leur tra vail pour
les étu diants.

Un projet initié depuis
plusieurs années

Cette idée de pro jet, amor- 
cée depuis plu sieurs années, a
été entiè re ment repen sée par la
direc tion mais, éga le ment, par
les per son nels et les ensei- 
gnants qui ont été consul tés.
Juan Patillas, direc teur finan cier
et tech nique du lycée
explique  : «  qu’un éta blis se- 
ment de cette taille doit se
remettre en ques tion sans
cesse et se remo bi li ser pour de

nou veaux pro jets ».

Adapter les espaces aux
besoins

Ces tra vaux ont pour but
d’amé lio rer les condi tions d’ac- 
cueil des élèves, des étu diants,
des per son nels et des pro fes- 
seurs (vie sco laire, espace de
vie étu diants, salle du per son- 
nel, salles des pro fes seurs,
agora, …). De ce fait, les infra- 
struc tures inté rieures du lycée
ont été modi fiées, mais éga le- 
ment le réseau infor ma tique
(exten sions des espaces wifi et
câblage de l'éta blis se ment en
fibre optique).

Une identité visuelle pour le
campus

Mais sur tout, ce pro jet avait
pour but de don ner une plus

grande visi bi lité au cam pus.
Aujour d’hui, quelques fini tions
demeurent. Le lycée a décidé
de tra vailler prin ci pa le ment
avec des entre prises locales
(Moris set, ou encore Age si bat,
etc.) et des maté riaux éco lo- 
giques ont été uti li sés en prio- 
rité comme le bois.

Au final, ces tra vaux auront
couté 10 mil lions d’eu ros, finan- 
cés pour 5 mil lions en fonds
propres et 5 mil lions de prêts,
parce que, comme le dit Juan
Patillas, «  un lycée qui
emprunte est un lycée qui sait
gérer son argent ».

Dans les années à venir, des
pro jets tels que l’amé lio ra tion
du com plexe spor tif sont à
l’étude.

Ethan SAVARZEIX, seconde C.

Tonya en cours aux Sorbets, en laboratoire de boulangerie pâtisserie.
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Tonya au travail au Flunch d'Aizenay.

To
ny

a 
Ja

cq

Aujour d’hui, de plus en plus
de jeunes cherchent à tra vailler
pour finan cer leurs loi sirs, leurs
pro jets comme le per mis de
conduire ou bien, sim ple ment,
pour ren trer dans le milieu du
tra vail. Ainsi, au Roc, plu sieurs
élèves se res pon sa bi lisent et
excercent une acti vité pro fes- 
sion nelle rému né rée en paral-
lèle de leurs études.

Le CDI étudiant, un bon
compromis

C'est, d'ailleurs, le cas d'une
élève de ter mi nale géné rale,
Chloé Blan chard, qui, chaque
week end, tra vaille dans une
grande sur face.

A 17 ans, Chloé sou hai tait
déjà acqué rir un maxi mum
d’ex pé rience et gagner son
propre argent. Tout cela, elle a
pu le faire grâce à un "CDI étu- 
diant", un contrat de tra vail à
temps par tiel per met tant de
jon gler entre études au lycée et
l'em ploi occupé au sein de l'en- 
tre prise. Ce type de contrat a
été créé par Mar tine Aubry,
alors ministre du Tra vail, en
1997. Ainsi, elle a obtenu un
contrat de quatre heures par
semaine, qu'elle exerce uni que- 
ment le samedi. Un bon com- 
pro mis, qui lui per met d'ac qué- 
rir une cer taine poly va lence
puis qu'elle fait aussi bien de la
caisse, de la mise en rayon que
de la bou lan ge rie.

Au sein du lycée, quels sont
les ressentis ?

Quelle est la situa tion au
Roc  ? Quelle pro por tion de
jeunes mènent de front études
et tra vail  ? Un son dage pro- 
posé aux élèves de tout le
lycée (géné ral, pro fes sion nel,
tech no lo gique), a obtenu 108
réponses très diverses.

Dès lors, on constate que,
pour une grande par tie d'entre
eux, c’est un choix de tra vailler
tan dis que pour d'autres c'est
une néces sité. Les rai sons de
ce choix sont mul tiples, mais,
ce qui res sort prin ci pa le ment,
c’est le besoin d’éco no mi ser
pour finan cer le per mis, la voi- 
ture, le loyer ou bien des
voyages. Mais aussi pour des

achats et acti vi tés per son- 
nelles.

Un plus sur Parcoursup

Cet enga ge ment extra-sco- 
laire au sein d’une entre prise
est valo risé sur le dos sier Par- 
cour sup. Cela prouve que le
jeune est orga nisé et motivé à
ren trer dans le monde du tra vail
ainsi que curieux d’ap prendre
de nou velles choses.

Savoir s'organiser entre
études et travail

Cepen dant, mal gré les nom- 
breux avan tages que cela peut
appor ter, il ne faut en oublier
les éven tuels incon vé nients.

En effet, lier études et tra vail
néces site beau coup d'éner gie

et cela peut conduire à des
états de fatigue. L’on peut aisé-
ment se sen tir dépassé et res-
sen tir un manque de temps,
que l’on consa crait habi tuel le- 
ment à la famille et aux amis.

Comment trouver du
travail ?

Si vous êtes curieux, il existe
plu sieurs plate-formes en ligne
per met tant d'en trer en contact
avec des entre prises et décou- 
vrir un panel d'em plois. Parmi
eux, le site Hel lo work, Lin ke din
ou encore Indeed, qui sont des
sites fiables et recom man dés.
Ainsi, divers sec teurs s'offrent à
vous, comme les micro-ser-
vices, le baby sit ting, le com- 
merce, la res tau ra tion ou même
l’ani ma tion.

Le saviez-vous ?

Si vous débu tez une acti vité
pro fes sion nelle avant 21 ans,
vous pour riez béné fi cier d'une
car rière longue et accè der à
une retraite anti ci pée avant
l'âge de départ mini mum (fixé
entre 62 et 64 ans).

 
Donc, si vous hési tez mais

que vous êtes dési reux de ren- 
trer dans le monde du tra vail,
fran chis sez le pas !

Suzanne TESSIER, terminale
générale avec la complicité de
Tonya JACQ, première bac pro boulangerie pâtisserie.



Rendez-vous8
 

A vos agendas : l'Assolidaire 16 mai 2024
Journée de partage pour les enfants de Madagascar

Saint Valentin : une proposition gourmande
Envie d'étonner, d'impressionner ton ami(e) ? La recette.
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Quelle est vraiment sa
signification ?

Il existe plu sieurs ori gines.
Parmi elles, Valen tin serait un
prêtre romain au III ème siècle
qui célé brait des mariages
inter dits par l'em pe reur Claude
II. Valen tin aurait aussi rendu la
vue à une jeune fille et il serait
mort un 14 février...

Depuis quand la fête a
commencé à être célébrée ?

La fête des amou reux, le 14
février, ne se déve loppe réel le- 
ment qu'à par tir du XXème
siècle, avec la créa tion des
cartes de voeux, l'en voi de
lettres d'amour, les petits mots
doux... Mais, la fête génère
aussi et sur tout diverses acti vi- 
tés com mer ciales, tels que
cadeaux, cho co lats, dîners en
amou reux au res tau rant....

Pourquoi la colombe et le
cygne ?

Au départ, les ani maux asso- 
ciés à la fête, étaient la
colombe et le cygne. La
colombe repré sente la paix, la
grâce, la dou ceur et la pureté.
Le cygne est plus roman tique,
car le mâle reste fidèle à la
même femelle toute sa vie.

Pourquoi ce fameux rouge ?

Le rouge est la cou leur clas- 
sique de l'amour intense et de
la romance. Il exprime le désir,
la pas sion et la pro fon deur des

sen ti ments. Selon une légende,
la rose serait née du mélange
du sang d'Ado nis et des larmes
de la déesse Aphro dite.

Une petite recette ?

INGRÉ DIENTS
1 rose non trai tée (cou leur

rose de pré fé rence)
1 blanc d’œuf
150 g de sucre cris tal (à

défaut du sucre semoule)
 
INS TRUC TIONS
Sélec tion nez une rose non

trai tée, aux pétales non abî- 
més. En tenant la base de la
rose, pré le vez déli ca te ment les
pétales, afin que ceux-ci ne
soient pas arra chés.

Triez les pétales  : sup pri mez
les pétales cas sés, abî més,
trop petits.

Puis, à l'aide d'un pin ceau,
dépo sez une fine pel li cule de
blanc d’œuf sur un pétale,
recto et verso. Il faut vrai ment
mettre une fine couche. Et, sur- 

tout, ne pas oublier un endroit
du pétale, sinon cela se verra,
même si vous essayez de
remettre du blanc d’œuf après.

Avec votre main, ver sez déli- 
ca te ment le sucre cris tal pour
recou vrir les côtés du pétale de
rose. Secouez déli ca te ment le
pétale pour reti rer l'ex cé dent.

Dépo sez le pétale de rose
cris tal lisé sur une plaque,
recou verte de papier sul fu risé
(ou une plaque en sili cone).

Faites de même avec les
autres pétales de rose.

Lais sez sécher les pétales de
rose cris tal li sés pen dant 12
heures, soit dans une pièce
assez chaude, soit au soleil, à
tra vers une vitre. Les pétales
de rose cris tal li sés doivent être
cas sants.

Prêt(e) à dégus ter ?

Tonya JACQ, première bac pro
boulangerie pâtisserie.


